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RAT Les Apres eméricains pèsent a jourd'hui si lourdement sur les 
décisions de nos fouvoirs ‘ublies et sur l'ensemble de notre politique £co- 
nomique et financière que, pour la bonne compréhension des évèenements fran- 
cais, on est placé dans la stricte obligation de conneître Les desseñhs et 
les mobiles des dirigeants américains, PRTeS OUT 


nu . Le fait le plus récent qui prouve à l'évidence hélas f que tout ce 
qui se passe chez, nous doit être analysé à la lumière des desiderata de la po- 
litique américaine, est l'accueil délirant fait dans toute la presse américaine 
au rassemblement des forces réactionnaires derrière de GAULLE. HN 


| Four enalyser et pour comprendre cette politique américaine, il faut 
se pencher "in peu sur les intéfôts et la structure des Etats-Unis. an | 


LES ETATS.UNIS AU SEUIL DE LA CRISE = se | 


| Les États-Unis sont un peys dans lequel le capitalisme s'est tout d' 
abord développé en fonction des besoins de son marché intérieur. Néammoins de- 
puis pas mal de temps, les conditions y ont évolué. Ils Divent actuellement 
exporter beauccup plus qu'avant-guerre, sous peine d'être atteints par une crise 
de surproduction qui s'avèrérait très menaçamte pour l'économie américaine. 


jadis le commerce extérieur pm jouait un très faible rôle. En 1Œ8- 
1929, exercice au cours duquel l'exportation a atteint un chiffre record de & 
milliards à la voille de la crise américaine, cotte exportation ne portait que 
sur 7 à 8% de la production nationaleg En 1989 sur 80 millions de travailleurs 
occupés, dans la production non egricole, 972.000 seulement travaillaient pour 


l'exportation: 


| Dans certaines brahchés de la production, les exportations étaient 
considérables, elles dépassaient alors 15%. Dans d'autres mêmes, comme celles 
des machines à écrire, des avions, des équipements de transports, étc., le pour 
_centage atteignait 20% Néemmoins, la fraction exportable, par rapport à la pros 
duction nationale restait très faible,elle était deux ou trois fois plus faible 
|. qué la portion correspondante en Angleterre et en Allemagne, en d'auires termes 
< et par rapport à la puissance de leur éconèmie, les Etats-Unis emportaient trois 


fois Minas:  : 


_ Pendant la guerre, l'appareil producteur américain s'est trouvé £lar- 
gi. Sur 26 milliards d'équipement nouveau, 20 milliards peuvent Être consacrés 
à la production civilo. | | VAE 

AE | En 1989, le chiffre d'hommes ayant une occupation (militaires inclus) 
éteit de 46 miliions; il y avait 8 millions et demi do chômeurs. À la fin de 
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da verre, de. Hon que ét homes ocaupée était &e Le millions et avec “les m11te 000 
res de 65 millions. PAU SCA EN CEA | ! ‘à 
Le Dan qui se pose aux Etats-Unis est done de trouvèr un emploi - À 

pour. une vingtaine de millions de: +travaillours..Pour échapper au spectre de lan 
crise menacante qui £brankerait Lo régime capitaliste en mirique, les. Etats- Ki 
Unis veutent intensifier leurs exportations, tant de marchandises que de capiteux, 
et le chiffre de ces exportations dit être triplés il devrait atteindre 11 à J2u 
milliords de doliers per en. Quant ‘aux invéstissements à 1! étranger, ils doivent. 


en. 1957, être majorés d'une somme > de 20 milliards au moins. 


Une: question AE alors à RUE etoce que Cette expangion des Etat | 
Unis s° D AE pour donner. satisfaction aux besoins nouveaux du monde? Est 
ce que ceux-ci sont en augmentation telle que les exportations des. Etats-Unis DL: 
SOront ebsorbées sens Et NET Les EP SCES pays? RE Le \ N | 4 

- La De nous dt fournie par les résultats d'une enquête effectuée 
per les Anglais, à propos de leur’ balance qe Comptes. (a) 

| Les Anglais Grétondont que ul RER un. Rens émailibres qi fou- . 

et que leurs exportations augmentent dens es proportions de 50 à 10, tout. 
en reconnaissant nettement aue l'augmentation de ces GÉVELAFASES ne DOUÉ 314 À 
effectuer pour satisfaire les besoins douveaux de l'univers, c'est-à-dire que . 
le développement des exportations englaises 8? effectuerait eu de prime des ex=, 
portst ons ess RÉ PAL pays. RTE A à 
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PEN EE conséquence , Le pré Éconisent une. diminution énergique du prix deu 
revient de l'industrie englaises \ “a | | fi 
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Ltexpansions emériceine ne peut 5 effectuer, elle aussi, au’ au détriment 
de colle dés autres pays. | LOS SUB À MS alu 7 | ne: | 


LU RES HUCORES DË GENEVE INSTRUYATS DE DOMTNATTON BV ERTOAINE Le 


. Les stipuiations de la Che £C ‘du CbHenee et de. l'emploi de censé sont 
précisément EE à freyer le chemi. à l'exportation américaine. 
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f Que En effet, que canportent-o11e5 LAS < D NET | | 4 à A NUM ï AD 


ax ? 
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Elles RENTE la’ suppression des énirie bone dent tabs ‘c'est 
à dire que, dorénavant, aucun p2ys n'aura le droit de fixer. Jui-même la uen à 
de marchandises au val rouêre importer. | : ANNE M 

| Elles CORRE aussi la sup ross ion des Haas discriminntoiresi il 
c'ést à dire que les pays adh$rents n'auront plus lo droit de déclerer + voilà 
les marchandises aue nous voulons âchetez au dé triment des autrés,'ou A 
voulons acheter cette marchandise dans. tol pays et non dans tel autre. 17. FAT 

He rer ils ne pt dihs di riger les exportations vers. de Etats 
déterminés, mais ‘un peu au petit bonheur. De ce fait, les accords bilatéraux ; 4 
pratiqués entre une série d'Etats qui échange geraienÿ par exemple leur pré auction 
ARTS AOTe du Lie devie nâront inpossiblesi 
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Zourquoi Les ivote-Unis insistent-i1e sur tous ces | pointe? ES es 
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| mo qu ils éutent que seul 16 facteur prix us dorénovant dans 208 | 
Échanges internationaux Ga dens 7h: concurrence Fhternetisnles Fausse ; RES 
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leurs prévisions, doit Sntensirien sans cesse, En effet, au DO int de vuc ae 
la production ct dés possibilités de @roduction, ils se trouvent nettement en 
tête destous les pays de l'univers et savent que, de-cette Fu rien re . pour) 1e 
ra résister à la concurrence améridai II « Lg #7 RE 


La ER de ete se rapproche de cine êc 1 Angleterre - vers 
De milieu du XIXe siècle quand ce pays pores une hégénonie industrielle " 


de 


incontestable. | HP: YU | 


es lngleais se firent les apÜtres. du libre-échanss È estiment qu'ils 
allsient RUREE Speo partouz lé chemin . £UX Cxporbar:o ons Ge leur DES | 


Toute is, une di fférenco subsis ste. Mandie. que ïgs fnsls és, on réali- 


té, diminucient la protection douanière de leur Propre TC catérieur, les 


Américains, au contraire, maintiement teur protection dousnière, 
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‘Elle: CE dûe à 1! rate ee des monopoles | aux Eta se lé Ces. mono. 
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poles ont besoin de la prot ection douanière pour vendre des prodits le plus. 


cher possible, ‘sur leur propre marché. Voilà pourquoi cette iiberté. des échan- 


geB, ce régime de la porte ouverte, est, pour les Etats-Unis, avant tout un 


. produit: d'exportation; ils ne L' appliquent eux-mêmes qu'avec beaucoup de réti 


cence.: . « & ‘4 K 


Les âirigoants dé la politique américeine ont d° asie ane 
accordé à ce problème de la ii:erté des échanges, une énorme impor tance. 


En Re CLAYTON, qui vient de démissionner (32h estimait que 
tous les accords et les traités n'étaient qu'amusettes en ccmparais on de ce À 
‘oui 8e prépare et mijote au sein de la Conférence du tt ÊLS Ge 1 'Emp: oi: 


Unis accordent depis longtemps au sout:n.û@e leur posi tion ag HQE 


 Frimo, lorse ue les Anglais ont contracté un emprunt aux. ARE EN 


Deux faits sus FH aC es à. faire comprendre 1 ‘iripor: tence que. 1es Etats 


de fut à le © ndition sxpresse que l'Ansletèrre s'engaserait à soutenir La Pos. 


SPC américaine à la Conférence du Commerce et ds l'Emploi . 


dedunie | lorsque Léon Blum est ‘collé cueillir LE en Amérique ee 


Li 


ce fut encore la condition Jppeter, 
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"Vous éngagerez-vous à NE, La position nricair à le Cent 


ce du Commerce: eù de 'Mmploiÿ” Fe den arla- t-on ET Léc Ga:BJlum d° ‘accepter sans % 
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Mais tandis que les Anglais dde nee pce ur ecntre-partie, faisant 
ressortir que taut allait. bien mais qu'il fallait fournir les dollars sans 14 


_ siner, la France, elle, n'exigeait aucune conire-nertie, estimant que la con 


dition était bien anodine, tou au plus une “clause de syle, Gopendeant la 


politique méricaine ne doit pas être raménée au EE $ésir d'exporter dos mare 


chandises, parce que la b: CHE Ë celà mon trorai? 5 qu* on ne GÉAESC EE goutte, 
Dons be mens eme ce Û 


(19 Mr CLAYTON, porsomal{ té très remrésentetive du big business américain, 


après s'être constitué ue fortune papes le de guelen es dizaines de mm) lions 


de dollars, est. entré à. 60 ans dans la pol Lt iquSS SOLS-SOCTÉ taire d'Etat aux 


Affaiæoes 3 économiques du déper semènt d! Etat emérècei ce il est lo père. de , d'ense jh 
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LCREUON L'AMERIQUE VEUTLELLE SRE DES CAPITEUX EN FRANCE - 


| ae sommes tou jours en- De de Minnérlaliene. quelque” peu modifié, 
certes, mais impérialisme tout do même où le rôle prinapal est joué non per l! 
exportation des marchandises, mais par l'exportation de capitaux. Et nous savons 
du reste quo l'exportetion des marchandises elle-même est Éoninee subordonnée 
Z L'EXFORTATION DES CHPITEUX . Pr à 


lis pour examiner 16 problème d'une façon plus œnerète, analysons la 
question que se pose l'Américain moyen: À quoi sert d'exporter, d'exporter tous 
jours si l'on ne peut être payé en dollars? Les Américains qui exporteraient des 
marchandises en France, et seraient payés en francs, sans pouvoir co nvertir ces 
francs en dolà ars feraient un marché de dupes. 


| Four trouver un Enniess à ces. francs ,que faut-il donc faire? I1 feut 166 
investir dans We économie franctise. 


Le ANA se. brésente sous le. même espect pour un gran nombre de pays 
d'Europe àt d'Asie, C'est-à-dire que le problème essentiel pour l'impérialieme am- 
ricain n'est pas seulement un problème de débouchés, mais avant tou t un problème a! 

| investisscsents. étroitement lié SON EE, à. aol des débouchés. 


11 ne faut pas Fete nee prête DOM DEEE ou para-gouvern EME = 
tauxdes AAVAS HE SNSA LES 
NEA) sta ee série de banques qui, officicllement, peut-ôtre, ne se 
trouvent pas sous la domination du Gouvernement des Etats-Unis, mais en fait, pra- 
quent la politique du gouvernement et des capitalistes américains. \ 


Ces prêts que l'on consent ou que l'on ne consent pas aux Etats européens 


ne se feront qu'en fonction des possibilités d'investissement du capital privé ame 
ricain dans l'industrie, le commerce et: l'egficulture des Eur euxquele SC Co nsen= 
PET ANR NES TN ON ENT TT NÉ TRE 


tis les prêts. 


Et ces investissements ne s'effectuent pas au petit ue VERS d'y 
procéder, il feut créer les conditions nécessaires à leur rentabilité . Ÿ 


Là encore, la ne - et qu'il nous soit permis de préciser, la théorie 
marxiste = ncus enseigne pas mel de choses; elle nous aide à comprendre pourquoi 
dans 1a période de l'impérialisme, les investissements de capitaux dans les peys 
exotiques ont toujours, en ce de compte conduit à des ennexions de territoires. 


En effet, lorsqu'un Etat capitel iste quelconque investit des capitaux 
à_ l'étranger, il faut que son controle sur l'économie du peys dans lecue]l il in= 


vestit soit beaucoup plus strict que lorsutil exporte seulement des mare handises 


Dans ce cas, en effet, il importe avat tout que les marchandises soient 
vendues ; mais lorsque lés capitaux exportés se transforment en voies ferrées, bê 
timents ou ports, il fawt que la surveillance exercée sur toute lspolitique écono= 
mique du pays en question soit fort stricte, pour que ces cepiteux soient vraiment 
rentables, ‘ et que ces placements soient réellement sûre SRE | 


VOUS VOULEZ DES CAPITAUX ? _ LIVREZ VOIRE EAYS ù 


5i l'on veut chercher le fondement de fous La volitante américaine, 
‘l'analyse nous révèle qu'elle vise à créer dans le monde, et en REUTERS en 
Enrope, des conditions favorables à des investissements dirécés, € ‘est-à- dire 
aux PAVPRNÉPREEATNE RPENES de l'économie ce: 


0/ 


ir 6 w UM 
. Le plan Marsha11, ‘comme 1 Cheorte de Genève, doivent être EE inse 
trument s essentiels de cette politique des ti née à créer, pour les. capi taux , 
privés. américains des œnditions de placement favorables. Cette prétendue né 
 cessité s'ost renifostée à Genève, d'ailleurs de: en ebso lument Apte + 
à propos des dismssions sur l'article 12, 4 | de 
À propos de cet erticle 12 la délécation eméricaine a Pornaie un amen= ï 
dement; dans cet. enendemen t, elle réclemait à la fois le ré sgime de la porte 
ouverte" pour les Capitaux irvestis, c'est ç dire exigoait que les ceasitaux - 
investis, pratiquement capiteux américains, aient les mêmes droits que les capis 
taux netionaux et si l'on accordai t à tout autre pays que l'Amérique certains. 
droits d'investissom. nts, automatiquement ces Le devaient bvre trensférés, 
aussi, en capi taux. emériduins. 


v/ 
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- D'autre pert, on derandai t pour ces capi taux investis un régire de | 
favour, par exemple que les intérêts, dividendes , emortissements, etc., puissmt 
passer librement à l'étranger, en dépit de la législation sur le contrôle des 
Changes; au cas où, per malheur, ces capitaux investis se trouveraient nations 
rab1e. ie Fee que 1'indemni té soit payée comptant et rate transfé= 
ra Ce 7 ‘ # 

"Mare pour SRE une idée plus exacte encore de la nature de ces Pro. 
| positions cméricaines mentionnons gu'e les n'ont $t4 qu'une œpie des proposi= 
tions préalablement fai os par le Chambre de Commerce ns Ho » laguelle 
EAN) éntre shones de très grands A ete américains. ip RTE? 
Canal tant à cet égard la brochure saitée par ladite chambre de Cor 
_ morce SE LA et intitulée| "M acements à l'étranger et expansion $cono- 
Rice | ; 


| Il y ce dits: les conditions pour de. investissements DES, sont de= 
_vènues. moins propices à cause du développement du nationalisme et & soci alisme 
d'Etat, L'une des formes pa erticulièrement “"pernicieuses" d'un nationalisme 4- 
conomique serait pour ladite chambre de cermerce, le contrôle des changes que 
l'on devrait 5 ‘offorcer d'ebolir. | TR ENPE ; 
La brochure signale encore: MEME n | 
"Un nationalisme oxcussif. de la part des: pays D RE tee de capitaux 
se traduisant par un tre ite“ent discriminatoire a l'égard des capitalistes. étran 
gers, et par l'insistante de ces pays à soumettre les entreprises établies avec 
du cepital étranger à un contrôle local et à les obliger à employer des directeurs 
hätionaux et du personnel national etce., les risques de nationalisation en par 
iculior lorsqu'il n'y a aucune pes HensenniNs aus iebre peur Fe apitel 
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&. de 1a Chembre de M Tube stionele, ont abouti à des décl SFA Jort 


nettes: | Fu AM NS | | | 
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RC AVOUE âésires recévoir “EU capitaux américaine, ar des conditions 
déterminées sinon Dés À un radis È | te 1,4% | 


q | cuglles sont donc j'a conditions nécessaires } pour as Les Ané ricains L 4 
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si L on neblonalise à quoi sert-il d'investir? disent les financiers américains. 
: En second lieu la sécurité politique, car il n'ést pas question d'ine 

vestir dans les pays nt la structurd et le caractère politique ne conviennent 


pas au capitalisme américain. . | 
‘En troisième lieu, la fin de l'ingérance des organisations œndicales 


dens les affaires de la production. Vient ensuite un facteur sur lequel nous in= 
sistons et sur lequel il faudra s'arrêter davantage : la nécessité d'une main - 
d'oeuvre docile 6t bon marché. BRURINEAL NA LOU JP Ne 


| En effet, pour: se développer le capitalisme à toujours eu besoin d'une 
"armée industrielle de réserve"; un certain contingent de chômeurs doit exister 
pour permebtre d'exercer une pression sur les ouvriers qui travaillent, afin de 
freiner ou limiter leurs exigonces, faute de quoi le mécanisme du profit capitalis- 
bte se trouve faussé.. à | | EU 


rs Un eutre fecteur c'est l'ampleur des débouchés qui doit être suffisemment 
large, GANT LE RE TIMEeerES CAE Re 


- 5 ! Les Américains ne voient pas petit, s'ils investissent, ils investissent 
HASPAVEMENES Tue | JStesil nil tebiord «A. REV 


_eup'esysx <agoitsetisao sh Een | | | 
1 RAUIRE Enfin, un dernier facteur nous aide quelque peu à comprendre la politique 
dè Certains gouvernements et du nôtre en particulier. pit | 


Les Américains savent qu'un pays dans lequel on investit doit éprouver un 
besoin impérieux de capiäeux : dans ce cas, quand on comprime le crédi t et qu'on 
effectue une déflation monétaire, on a besoim de capitaux qui viennent du dehors. 


SRE Toute la politique américaine se trouve reflétée dans les travaux des 
| Seizo, car si los Seize ont rédigé leur rapport, n'oublions pas que c'était pour 
| Obtenir l'aide eméricaine; ce rappo - 


| rt devait donc œntenir des paragraphes suscep= 
tibles de plaire aux Ânériceine; toute la politique économique et financière qui y 
del ve ee consiste en un resserrement du crédit, en une politièue féflationniste 
ont la conséquence objective serait de renre plus 219 Res ‘taux oMée 
ee | plus aigle le soif dé capitaux amé- 


Mais si l'on veut se faire une idée de La fa on do out ce 
tions peuvent 56 trouver réalisées, il ne faut pas MER A Pa te 
loquel, peut-être, on n'a pas jusque là, suffisemment attiré l'attention: il se! 
"615 de tous ces projets d'union douanière cui mijotent un peu partout À travers. 

Europe, entre autres le projet d'union douanière France-Italie, etCe | 


| Gerteins disent: en effet, 1 
mMmeis si nous cédons, si nous acceptons, peut 
PTIV8S qui permættront de développer cons dér 


PEYS comme l'Italie 6t l'Allemagne de l'ouest, où | 
nonte s'avèrent plus fayorables pour les :finañdrt 


f 
ee 
12 


la prod Srêce aux Unions douënières ot à l'ebaissememt des barrières douanières | 

es que uction de Ces pays inondera le marché européen, le marché francais y 60 MPT1S 0 
A Une main-d oeuvré bon marché et l'existence d'un certain chômege sont 
FAO9RRAITeR pour que les capitaux puissent vréinont retirer des profite ot des 
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 vales ce qui diminueérait ses bénéfices, 


surprofitss | | LS UT ATOS 110708 


E ner | 


M Il est évitent qu'à :ce point de vue la situation de l'Allemagne 
et colle de l'Italie où le chôñage existe de façon continueile et endémique 
où les salaires sont inférieurs, est beaucoup plus favorable aux investisse- 
ments que la situation en France où, actuellement existe une péaurie de main-- 
d'oeuvre, situation qui peut d'ailleurs très rapidement sé Ürouto: modifiée 
par la politioue Souvernementale d'arrêt de la reconstruction et le stoppage 


. 


des travaux d'électrification cntrepris par Electricité de France, einsi que 


ceux dc la SONSCNES 


P à » L . " LOT . = 


| Les investissements de capitaux eméricains, dans les économies 
italienne et allemande, ont commencé il y a déja pes mi de temps; grôce à 1! 


occupation militaire, les capitalistes américains ont investi très Jlarfement 


leurs capitaux dans l'économie de ces peys. 


Un article paru le 80 Juin, dans le "Tribune de Genèven, au su jet 


des investissements en Allemegno montre que déja dans le zore Ouest 1'indus= 
trie allemande se trouve colonisée, | #! | | | 


Quant à l'Italie, les Placements américains se font surtout dans 1! 
industrie électrique, dans la Construction de barrages, mais le projet le plus 


grandiose est Celui relatif à la construction du Tunnel scus le Mont-Blanc, ac- 
compagné de l'édification d'ur. Série de barrages électriques, | 

| Mêôm s'ils investi ssont en france awtant qu'ils le pourront, les . 
Etats-Unis donneront LE priorité aux investissement En Alemame et en Italie. 


Au reste, le capikal financier n'aime pas la con rrence: en d'autres. 


formes, il se refuse à ce que des en treprises inoncées Par lui ne deviennent ri 


‘2 
LL” 


Dorc dens la mesure où il inrostit dans l'industrie électrique italien. 


ne, il faii une pression politiqus nou: retarder le développement de l'industrie 
électrique en France, #4: 624 NME 


C'est en fait aisément contrélable que la cons truction des barrages 
en France se trouve actuellenenr freinrée, ae | ee | NY 


Le projet des Seize prévoit des travauxinternationaux, sens tenir com 


te des barrières duanières et stipule cu les Certrales doivent avant tout être 


développées en Italie, en Allemagne et on Autriche. 
Le projet réel comprend neuf installations principales, dont & ng 
situées en Italie scraiènt de grendes installations, hydroélectriques et them 


| niq UE Se 


L'une serait alirmentée par Le Rhin à le frontière franco-allemande, . 


‘une serait située en Autriche, deux autres venant de Suisse et d'Italie , et 


deux en hllemagne occidentale. 


_. Tant d'ésomgio électrique créée à travers 1ili:Tope ne laisse pas la 
part belles à la production d'électrid té en France, sur tout lorsque ‘le gouver 
nement suspend le programme d'électrification de L'ED.F,,, AE NE 

En ce qui concerne la production de 1! adier. et de la fonte en All ema | 


gne, le projet prévoit une NTM TINeeneenTos o  ) 


ot 
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| | à = EYE 
M My Maïs il ne faudrait pas penser toutefois que le France, dans cette ques- 
tion d'investissements soit. tout à fait laissée de côté. 


}; Une brohure éditée par le Conseil äu lommerce Extéricur, association 
très influente dont font partie les représentants des associations industrielles des 
4 Etats-Unis, dondemme » Conformément aux thèses de Genève (thèses qui ont £6té reprises 
dans le projet des Seize}) les mesures restrictives qui entravent le développement | 
des opérations commerciales américaines en France. "n fx: 4 ; 


| | Le Conseil ajoute que l'instauration de cniitions plus favoræbles au qé= 
veloppement du commerce américain fait partie des buts que se proposent d'abteindre 
des Américains. DA Le UT CONTACTE NT 


AE - d]. se plairt des trop érandes complications du régimé douanier français. 
| Us | 0 ‘5 CE AL v | Nr È Pur 5, À PA K 
.. 11 déclare que les Français n'ont pas encore fait honneur aux engsgements 
par eux contractés aux termes de l' accoré frenco-américain de 1945 et selon lesquels 
ile devaient ‘accomplir dens un esprit plus libéral les formalités qui, actuellement, 
entratent l'entrée des marchandises américaines en France. | | 


7 AP 


: L'adoption rapide d'in régime favorisant l'initiative privée des cômmer- 
çan Ës français » est-il dit d'autre part dans la brochure, est une des conditions 
<ndispensables à l'accroissement au volume des $changes de marchandises entre les 
deux pays. UE | y, We. AE rex | Ve Rae 

_ Enfin, le Conseil demande que soit présenté un exposé complet de la po- 
litique coloniale francaise en matière économique, afin de faciliter à l'impéria- 
disne américain l'aécès aux matières premières qui abondcent dans les colonies fran 

 Gaises et d'ouvrir les marchés coloniaux aux exportations américaines. 


AURAS - . Far suite de la nécessité d'augmenter les importations de matières pre- 
mières et de produits coloniaux en Amérique et de prospecter tous les débouchés 
pouvant être oùverts aux exportations amricaines d'après-guerre, l'adoption par 
le France d'une politique économique plus libérale est extrêmement désirable pour 
les intérôts nationaux américains. SR TR 


Lnte Au chapitre des matières premières, le Conseil envisage tout particuliè= 
Penent utilisation des richesses en phosphate de l'Afrique du Nord et l'exploi= 
vetion des gisements en manganèse et de plomb eu Maroc. VER Ne | 


7 En Tésuré, lorsque les Etats-Unis ont à choisir un terrain de prédilec= 
r OR pour léurs investissements, il ne peut s'agir de la France où les conditions po- 


+ ere Sociales et é conomiques ne correspondent pas encofe à la notion qu'ils se 
| ont des affaires rentables ot de la sécurité de leurs capitaux.” | 


PA Four eux, les conditions en France devraient évoluer de telle manière qu'elle 
puisse également sergir de terrain à leurs investissements, aussi est-ce la/raison 
de l'accueil sympathique qu'ils font à tout progrès de la réaction. 


{ Si l'on prend en consdération la vossibilité de la contraction des marchés, 
en léaison avec une dépression mondiale possible, la concurrence étrangère engenûre- 
re très rapidement le chômage en France. Dé plus, si les investissements américains 


en Italie 6t en Allemagne sont suffisents pour satisfaire les besoins de 1' Europe 

celô aboutira à la formeture des industrics françaises éliminées par la concurrence 
de la production italienne et allemande fondtionnant avec les capitaux américains 
| et drainant vèrs elle certaines matières premières rares, tel lo charbon. 


POLITIQUE ANTTDEMOCRA \TIQUE, ANTISOVIETIS De 


Crrenesas, il n'est pas tellement. Snsle ‘de modi fier radicelemat se EN 
conditions Économiques et sociales d'un pays; il faut compter avec-une certaine te 
résistance qu'on essaie de briser et d'affaibäir. eus au point de vue purement 5e a - 
nue la têche reste ardue. | an 4 “ap 11 


| | Mn. eff ets avant la guerre ee pays européens ‘exportajent des capitaux 4 | 
et des produits fabriqués dans les pays coloniaux ot retiraient de ces pays des 
matières premières. Mais les produits que les Américains voudraient nous Vence 
n6 sont pas du tout côux dont nous avons besoins: au lieu de matières premières, | 
de produits agricoles, ils préfèrent nous vendre des POS manufacturés, Eee y he” 
duits que nous fabriquons nous-mêmes. | | à RES “0 


| Investir dans des pays industriels sonne est. une RTS bosveohe ge F 
| plus compliquée et house que celle qui consiste à Anvestir dans âes pays è &= 
conomie arriérée. | É mn. 


É fr Se 
RES. e 1 


Si men veut. pesser en revue Les différents aspects de le politique La 
méricaino, on ne saurait omettre les tentatives faites pour asseoir l'hégémonie de 
de l'économie eméricaino à travers le Monde. Les Etats-Unis, dans. tous les domai- | 
168, patiomment, essayent de créer Les éléments indisbensables à core hégémonie. 1 


Suite C'est là l'illustration frappanto d'une Loi économiqne àé ouvert 4 Ru T4 
nalygée : la loi de l'inégalité de développement des cie pays ce 0 


Los Etats-Unis se sont développée à un rythme DosGecte plus rapide aus 
celui des autres pays et ils essaient d'avoir la puissance politique ou la puis- : 
sance tout court, corraspogdent à leur état de développement: cPRoMique, re LS 
Le ne peste se faire qu'au détriment de certains autres: D n 
Far Droles cette entreprise rogne de plus on He La ee de: ; M'nglo- 

terre, dont la position se trouve de jour en a plus diminuée. Si les conver… 43 
sations de Gonève ont marqué un temps d'arrêt, c'est parce que les Etets-Unis de- 
mndaient aux Anglais de mettre fin à la préférence impériale, c'est-à-dire à la 
préférence donnéc aux produits anglais dans les cutres territoires de l'Empire 
Britannique} un tel abandon mo bèrait ‘toute L'on R A dans une situe 


‘3 tion trés critique. 


2. | Dans les Enr frites pour. ässeoir son NME on se cute fe 
taloment à l'élément essentiel qui s'oppose à cette hégémonie. Dans le monde &c- 

tuel, 1'£41£ment principal A S feppese à É ee mondiale RUE © LE 

_ évidemment DORE GENS RATS, À CRTC EMMA OE + 1 


. 
— 


(er | ‘Donc toute etre faite pou*. établir ir LE indnie snéricaine se ee 
duit par une polftue présentent wie pointe sntisomiiiue, 


COURER L'EUROPE EN DEUX ET REPARER Le GUERRE. 


| met come 'ordfi en ARE CRE int etiete du Commérée que l'on 
est en train de vréer à enSye et qui sera définitivement constituée à la ENS Re 


 Dens cette érbenlsetiôn, les ÉtateUnis . feront La doi, soit parcb: qu! , int 


LT adoptena purement et simplement leur projet qui Lour assurera, pour toutes Les 


discussions sérieuses, un nombro do voix leur conférant directement la mrédami % 
nance, soit parce que dans toutos les questions importantes, cette nouvelle orge 
nisstiom conmerciale devra Pas Le Fonds Monétaire International » ane 


j Lee RAS 


ee > ‘ re titi 


: w, APE 2: M EL 'hérS > À" D. JON (hs fl. nn DT | NT ral EPA Nr 
3 ; . En où | ads . 


créé à FORTE x TAC TR ë 
Or, ce tone ps une Ce ti on De nettement sous la coupe amérie 
caine, dns er tas les Américains, avec les pays ne teé jouissent de la 
PISTES ebsolue, x | 
| Donc, cette nouvo le orgenisaætion terne tloncle et les pays qui vont 
_Y- adhà rer seront soumis à des RE tee strictes et se trouveront sous la domi- 
natiom américaine, | 
Loe nee d*° Flo on. sont telles que, cértainemont, la Russie ne 
pourra y souscrire et que les Etats comme la Tohécoslovaquie et La Fologne, EtC.s 
refuseront trés probablement d'y adhérer, En même temps qu'on.pose.à ces pays 
des conditions rendent léur adhésion pratiquement impossible, parde qu'on péna 
lise, par exemple, toute économio. planifiée et tout monopole du commerce oxtérieur 
On prévoit déÿà des Sanctions à on de ‘céux qui resteront en dehors de la. 
- ‘mouvette orgenisation. FER (e RTS $ 
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z. RE , 
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| Certeins de nos élémés x cette. ‘conférence rient avec naïveté | 5 
que Ces mesures n'étaient pas du. tout. dirigées contre l'U,R.S:S., mais contre l'Ar- 
£sentime, laquelle n‘entrera pas dans la nouvelle orgenisation. Or, si l'on veut 
bien considérer los choses sous l'angle mondial , Ce n'est pas le conflit entre 
l'Argentine ot les Etats-Unis qui occupe le Drenor ue mais bien la RE 
antisoviétique des Etats-Chis. 


Les none rene DHL tout contre 1'U,R.S. So 26 tous Les pays 
qui ne Tone Pashes ‘éloigner de son orbite: | | 


2 


F, EL St incontestable que cette nouvello organi tn here le bloc 
économique de tous les pays axâ accepteront 1a dominetion américaine, bloc GUIRE 
entreprendre unc guerre économique contre l'UR.S: SE ot les pays qui refuseront de 
“8e pute ptre à su or EE du dollar. | LENS 


Or Les guerres Ééconomi ues ne sonia ue précéder les conflits armés, 


"En Se eg peys ut vont adhé rer, Y Come la France, seront ple CÉS& 

‘ trés vite dans une situatiom fort difficiïe, car la France a besoin de commercer 

non seulement avec l'Amérique, mais aussi avec tous les pays, y compris les pays: 
du Sud-Est européen, La Fologne et 1! OS EAT AS clle-nême, Fos ie 3 des pro= 


à CS CS trés. -précieux pour se rence. a, Pa 


SET En particulier, La. Polo ne a äu herhon:c vi telle nous roneniveit trés 5 vOo=. 
LINTE contre des automobiles par exemple, la Russie ot la Hongrie ont dùü blé. $ 
Si Si le mécanisme qu'on est en train. de mon:er commence à fonctionner see interdi- 
1 'HePaÎE à la France d'avoir recours: au blé russe et hongrois, ainsi qu'au charbon 
| polonais, cer avec le développement de ER guerre économique, les reletions ave 
des pays non-adhérents à 1 1’ Organisation Jnvernationele du Commerce deviendront de 


- plus en plus péter 


Cependant, ik cStéient de relever un fait de première importance et qui 
revêt une Le sienfication. 


Toutes ès manocuvr res, hits cett e mise en Place des siéede ascrtiolies 
à 1 hégémonie américaine se sont Pertes dans Dre Benne s 


| Certains péchent - par sb de pessimisme, Modes Der excés options. 
8, dans ce domaine, il faut, si l'on veut nuancor se pensée, avouor que 1'OP#irig 
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| CE | l gi 
mo do: Corbin provenait OU NEDE d'uno incomrréhension totale des Pr / 
mris, d'autros,.par contre, savaient trés bien co qu'ils 


cheinent au char do la politique américaine n'ignorcient ricn des conséquences 


politiaucs désastrouscs d'ordro intéricour que ccla contre nornite s'agit bion 
là d'une toile d'eraign a pr ticmmont. ti5SÉ60.- Va 


LAS 


| Lorsque son 3LUM ost alé négocier Avec repose in & Locouts le 
soution do 12 thèso cméricaine à la Conférenco internationrle du Cormerce et de 
l'Enploi, sans quo porsonno ait “réogi con tro ÉÉRUEE petite Ce du cn | 


Qu nnd on a créé les Org nisnos 3e Bretton. oodæ Dee on Re - Zo 
Fonds. STE RUES HAN à. Pa no l'a a pris eu sériouxe 


L 4 


Au cours des ReUDtou avec Peel d$1$guss 4 1a Franco à la ‘Conféren= 


| PRG prépe TRRDTRS de Londres, quand on lour disrit : "Ce sont là dos conditions 


qui vont mottre à terre éco française", j15 répondeierit :"Toutes ces” 

clauses ne commenccront à jouer qu'en I951, le Flan Monnet sera achevé et nous 

pornottre ie nous dé fendro contre la concurronco eméricrino." Le 
a Gonève, io suts rovonu à 1a chargo en décrarent 21 


Lo 0 à Il suffit oux Arériceins do nous. Lrétor de drenacte et que nos TÉSCTe 


 ves en dovises ne pour que nous are dans 4 FHPORS PRIE de protégor 1e 
mer ché française | 


_- Foi uoi etes ee me Aer EN si ou :nous bre do J'eréont ; 
ec sorn pour l'employor à à achotor des marchandises cméricainese 


Copendent , les ne lie rs ÿ Me n rontront er belle placo ue 
ce sont los États ouropéens oux-mêmos qui réelemont. des. Rréte RE à AUgMCN= 
tor. los résorves en PNR 
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tr Ainsi, non Soul éront on peut Te inposer l'aceopt sation ae étais mais 
los Etats curopéens eux-mêrics 80 Ace ent pour qu "on Pers fournisse les armes do 
Leur. ProÈte esservisscont : | 


Tout ect PACA ae domination fut monté Mons par. pièce Paticmient ot, 


_d°ns un avenir trés proche, le méeshismo sera prêt à fonctionner, parce que Les 


clauses des accords da Genève OR à jouer à partir do 1950, si bien quë 


on 19%, “toutos 16s. Do reene et. methodes de FE Se être chpariTÉ es. 
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ve_dor dorüné D: jiné par 1r los Américeins, et domine à son. tour l'Orgcnisotion Internationale 
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| RES au Blen Hornet, nous n labos pas. Ja seat sé h'ietilen! Lo ‘mois 
qu! on en puisse dire, c'est 1 que, se Te “alisetion est trés à A Fubtire 


Dans dote emnécs, il nous faune A en ne noë Mons tehes et 
permettre à le production eréricaine d'affluer seÿs aucune entrive | sur notre mp 


he et sur lo marché PRES | au | der DEAN 6 Là 
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RESISTER PAR Tous ne MOIS À L'HDERTALINE area. | 
Liécohomie Fonéclee ne sera. DES « en Mesure & séshite à cette Concur= 
rence, | _surtout 8 Le y a une D Mn pie aux pos à le production eméricerine 
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sere vendue à vil prix, PRO A ue. chôneront les traveilleure français au- | 
Rte d'usines réduites à l'inection. HAN | RSR ‘100 


L : ; ; ‘ | Ÿ« | d À | | co 12 ns PA ; D. 
4° | 4 C'est pourquoi quand certeine disent " Nous ne voulons cdhérer à. | | 
N BEL eucun bloc," nous leur EEE RER N Fe | LASER 7 
fes | N " En AU l'Or On “Internationele du Commerce, nous nous 
b| M... Anféodons économiquement au bloc eméricain, qu'on le veuille ou non, ©t chnquo 
1 jour notre liberté de mouvement. ire se rétrécissant." ù 

| : " à € AYANT y PE [ 
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| à | Le même travail patient qui a ét$ fourni pour nous conduire là où gous 
Ai k nous trouvons actuelleront, s'exercerea pour créer en Europe des conditions propi 
Ni | x ces à des pdncenents américr ins do rer sHverEur ce no Ve | NO j SU e 4 


| de 
| DU |. LL. Mis ces Conditions propices, Gal fout bien se le un car c'! est 1à a 
clé du problene, constituent le négation même de nos activités. Car cos conditions 4 

| propices, c'est la victoire de la réaction, c'est l'affniblissement dos forcos À 
de re classe ouvriére ce on PERPEGRMEr EC Re EriQRES AneReree: 


B'uRs 
TRE :»"E6 débat pour nous eutres no doit mômo pas rate On ne RES êtro. 
| NU pOur où contre los méthodes d'expansion æéricäines car SiLes > eomportent ni PAS 


ni moins aie notre asservissemente ROME EE" Le 


| à (oh GE Lo eeat quand le mouvement ouvrier sc le HouvenEnt nes sora ER quo Le raser 
UE D emémicein sa sera assuré et ie la à colonisation per de cap = de . encen TSupre 9 ! 8e 
A AL panouire path ? 

bi y | ' r } s dr" à 42 : 
SPEARS Devant dote) menace nous devons résister ar tous PSE HO ens ot nous | 
HUE 29 dovons Ier aucun CORÇOUTS « ACROSS AU A | 
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4 NOR: Cu ŒUe devons grouper AUtouE de nous tous ceux qui rouärotit résistor ja 
| Nr: l'emprise Ernie MU | 
ni Pan être ne op jeB toujours dos concours trés solides, car tou- mur 
NE À te lutte-sccials, toute lutto do classe posséde sa logique et au cours de cette 

; | lutte des choix s'imposent, Mais, même si certaines alliances éventuelles ne pré- 

| sentent pas un caractère durable, 11 faudra les contracter aussi IGRE tune qu 'el- 
VER les permettront de berrer la route à Lternri se eméricèine, | 

| :.., L'aide américaine à la France st à l'Euro 5 est trés _souheiteble. haie 

4 il né faut pas. pas que cette side soit Soit emmompagn 6 I Es SHÉRERE offensif de de _ la Ta réac- 
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4 Lutter ferouchement. pour la démocratie ot pour notre ane Ts 
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Ra Mi a misère ot los privations? | | hs ; | 

LA ‘| | CE bien Là 1e dilemne dans AR à corteins B ‘omploiont 8 nous om 

LR 460 former. NEA c'est un faux dilemme. Dates ré SUAUANYE tn 

| Nous no sommes pas des meniente à L'efrot d'ung éurêne ct Les Anérie 

| Seins ne sont pas des FRERES MÉCÈNCSe ï, * RUE NOR 

hf ma ” b si nous avons dan le du cherbon et. san pié AB GEL EE lès États-Unis : ps 
4! on ne besoin de la France. Los projets eméricains d'oxportations ‘66 dite: 0/10 
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près des économistes 1cs plus éminohte, da crise de surproduc tion | 

peut éclater aux Etats-Unis en TO948. à 
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“ L'aide à 1’ Rate " peut coHtribuor à surmonter la criso, voire à 
Ie en Nombreux sont les. économistes ct hommss d'Etat éméricains qui rei- 
sonnent de la sorte, nous ne parlons päs de certains ‘ républicains “ qui ne 
voient ES plus loin que 1e bout. de Leur neZ e | 


DÉFENDRE L' INDÉPENDANCE | FRANÇAISE. = 


4 Si véritéblement les Américains veulent nous ouvrier Les crédits PT 1 


acheter dù blé, des matières premières, brevo ! 


NET, + DT NE 


S'ils veulent nous aider à rafistoler notre économie en Docs de cet= 

te façon servir leurs propres GT NE nous sommes d'accord. 
| S'is veulent RITES nous serons dé jà obligés de âemander : où 7 
Comment ? et aire sont leurs conditions ? | | mn “4 


Les ee tn nent massifs sont une trés grosse opération. On ne pla- | 
(LITE pas des millions et des millions de dollars dans un pays nee on he : 
construit pas de bêtiments, on n'installe pes dc machines, on n'aménage pas de | 
ports, etc., sans s'assurer de la 0 a et de la rentabilité de tels place- ‘! | 


monts o 


Si, à la recherche d'un bénéfice raisonnable, ils voulaient investir 
des capitaux dans les secteurs de l'économie que nous désirons développer, si 
en le faisent ils s'abstenaient de peser sur notre politique intérieure, sur nos 
libertés syndicales, s'ils ne se proposaient nullement d'influer sur le dévelop- 


pement —<senoTRque et ee de ce EVER l'accord : ne serai à pes long à intervenir. 


Mats il suffit de lire attentivement la presse Heat pour compren- 
dre que, l'aide emériceine à l'Europe aura un contenu tout dUET en 


in Ans M, Me KATTRICK, RES donE de le Chase Netiondt Bank, a dé 
claré au Congrés national du Commerce extérieur, à Saint-Louis, que " le Fien. 
Marshall éliminera les conditions qui ont conduit à 1 AM PES de contrées 


sur le commerce internetional . n à 


L'une Lee conditions, indispensable à son avis, pour le rétablissement 
de l'Europe est est : l'existence. " de salaires St son ere bas. pour assurer à à 1% eme 
ployeur un Dénérico qui lui serve de stimulant à la production 2 Li? JR 


. Si donc, en reprenant la PSmLS du célèbre banquier Germain, les fi 
nanciers américains déecrétent " qu'il n'y 2 pas de bomes affaires en France dr 
aussi longtemps que la C.G,T, est puissante, la classe ouvrière combantive, La ma= 
jorité du corps:éléctorel orientés à gauche et slils emploient à bouleverser 
tout cela, pour créer le climat favorable à " une srine gestion des affaires ", 
si de ce fait ils favorisent en France le retour offensif de la réaction ét Eu 
grend cepital, ils verront se dresser, inéluetablement conère eux, l'ensemble de 
le classe ouvrière et tous les démocrates sincères. | 


Nous avons tout âe même le drott Atarore notre opinion sur ie politique 
desblocs-: économiques * ot estimer qu'elle mène directement à la guerre. 

Ma génération aui a vu colle de I9I4 et celle de I999 se résout à s02 
mal à participer à une troisième conflagration mondi ale et à expérimentor ere 
autres nouvoautés, le boïub o atomique et le guerre bactériologique, 

jen, n__ DURE, 


> 
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.. 


